C'est un comble. L'ineptie du Free Press dépasse toute vrai 
sembfance. 11 publie, le 25 janvier, un article où l'on trouve la 
légende suivante; je cite textuellement: 

“Might not that last paragraph be regarded «s indicating 
“that there may be something in the persistent reports that the 
“ecclesiastical authurities decided years ago that the University should be 
“in St. Vital, and brought the Roblin government round Lo their sill ? 

Les italiques sont de nous. Il suffit de souligne une pareil 
le sottise pour la réfuter. 

Dire au Free Press que les représentants du Collège de Saint- 
Boniface au conseil universitaire n'ont jamais proposé de changer 
le site actuel de l'université, ne servirait à rien. Ce jourual anti- 
clérical possède, pour ne pas admettre la vérité de ces faits, des 
rapports persistants: persistent reports. 

Dire au Free Press que les Révérends Pères Jésuites ont acheté 
leur terrain à St-Vital, à l'insu de Monseigneur l'Archevêque, et 
conséquemment que les autorités ecclésiastiques n'ont pu se con- 
certer sur ce point, 

Cela ne fait rien au Fe Press 
in the persistent report: 

Dire au Free Press nne ls t-rrain acheté par les Révérends Pè- 
res Jésuitss à St-Vital a'est pas destiné à un collège, le croira-t-il? 


Non. Cependant le site actuel du collège de St-Boniface est bien À 
. | : J.B. à Alex. Bernier, Vice- Prés. 
supérieur à celui de St-Vital. Il est beaucoup plus central. Il . a Toupin  J. s Des A. Prendergast Bétournay M. Mauny, 
est tout près du séminaire et du juniorat des Oblats, deux institu- _. le E D 2 7 A RE " E. - Vermander 


tions intimement liées au collège... Non, non “persistent reports.” 
Dire au Free Press que la question du site de l'Université de 
Manitoba esi secondaire au point de vne des catholiques et sur- 
tout des autorités ecclésiastiques, est inutile 
something in the persistent reports. 
Mais d'où vienuent donc ces ‘‘persistent reports ?" Pas d'ail” 
leurs que du Free Press. Obsédé par l'idée de la domination cléri- 
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CELLIL] 


cale, il ne voit ou feint ne pas voir autre chose. Semeur de ziza° 
nie il cherche à jeter la division entre les laïques et le clergé’ 
Pour arriver à ce but il dénature, il exagère hypocritwment les 
faits; il publie d'ignobles caricatures comme celle de la semaine 
dernière, au sujet des préteudues exemptions exorbitantes du cler- 
gé. 

Le Free Press enfin croira-t-il que les Pères Jésuites ont cher. 
ché depais vingt-cinq aus à se procurer un terrain sur la rivière 
Rouge pour y établir une maison de campagne comme leur collè- 
ge de Montréal en possède une sur le Saint-Laurent? Pas du 
tout. Loin d'admettre ces faits si naturels et si simples, il dirait 
que la politirue des Jésuites est encore plus profonde et plus tor- 
tueuse qu'il ne pensait. Il dirait que les Jésuites ont gouverné 
par leurs affidés la France, l'Allemagne et le Portugal; qu'ils se 
sont expulsés eux-mêmes de ces trois pays pour faire croire au 
monde qu'ils étaient persécutés. 

; Le Free Press finira par faire croire à ses lecteurs que les Jé. 
suites, grâce à leurs influences sevrètes, ont gagné à leur cause 
quelques-u»s de ses rédacteurs, à qui ils font dire des inepties, 
pour faire tomber ce journal dans le discrédit et le mépris. sir 
Communiqué. 


NOTE DE LA RÉDACTION.—Le Free Press est en fort mauvaise | nous 
posture Il aurait pu répondre à notre article, s'il ne l'approuve 


pas, sans commettre la perfidie dont il s’est rendu coupable. Nous 


dollars, et sera répartie sur une nada”et les Antilles. Mais le 
période de dix années. Une som- | ministre a refusé de confirmer la 
me de $700,000 sera, la première | rumeur que ce serait le Pacifi-| lon les plans, anciens ou nou- 


année, distribaée aux provinces, | que qui serait chargé de l’éta- 
au pro rata de leur population, |blissement de ce service, pour 
et le total de l'octroi annuel sera | lequel il recevraîit une subven- 
graduellement 
qu'à concurrence de #$1,:00,000. 
Avec l'assentiment de .l’oppo- 
sition, la résolution du ministre |- 
de l'Agriculture a été adoptée Le fit coilisil des débile sûr 
sans discussion, et le bill lui- l 
même a été aussitôt présenté. 
L'hon. M. Burrell a fait un 
très intéressant exposé du but 
que le gouvernement se propose 
d'atteindre en cherchant à co- 
opérer avec les provinces pour 
donner un nouvel essor au pro- 
grès de l'industrie agricole. La 
méthode adoptée par le minis- 


de comparer pour se rendre] Le grand argument des libé- 
cor1pte que nos méthodes de|raux pour prouver que la politi- 
culture nous empêchent d’obte-|que navale de M. Laurier est su- 


que nous aurions facilement sille voici: 


plas perfectionnées. Mettre en 
accord avec le progrès moderne 


| Dès lors on comprend qu'une 
| marine militaire construite se- 


veaux de M. Laurier, épuiserait 
le trésor national sans être d'u- 
ne plus grande efficacité. 
D'après le projet Borden, nous 
donnons $35,000,000, à l’Angle- 
terre, et nous n'avons pas d’au- 
tres frais; eu rètour l'Angleterre 
s'engage à nous défendre. M. 
Laurier construirait une marine 
au coût de $80,000,000 et plus, 
l’entretiendrait, ce qui coûterait 
à peu près $8,000,000 par année, 
l'équiperait avec nos deniers et 
la peuplerait avec nos hommes. 
La guerre venue elle ne nous 
vaudrait pas mieux que les trois 
navires projetés par M. Borden. 
En d'autres termes, il ne revien- 


augmenté jus. |tion annuelle de #400,000. 


Sir. Richard Mobride 


‘adresse en réponse au discours 
du trône, à la législature de la 
Colombie Anglaise a été ja vi- 
|goureuse défense de la politique 
navale da premier-ministre du 
Canada, par Sir Richard Mc- 
Bride. La nécessité pour le Ca- 
nada de protéger ses côtes du 
Pacifique a été particulièrement 
expliquée par le premier minis 


tère sera de vulgariser les con-|, à 1, Cclombie- Anglaise. drait de plus su Canada que des 
naissances scientifiques en agri- frais immenses. 

culture. (C’est sans contredit s : Messi les libé , 

une base excellente. On a beau- L atlitude des deux par Us rente arcs u bep 
coup vanté la fécondité du sol ‘ —— de tot tè 

canadien, et cependant, il suffit (L'Evénement) RTE RE 


portez d’autres arguments. Mais 
le plus facile, c'est de modifier 
vos plans. 
. ee 

À la reprise des séances à !a 
Chambre des Communes la se- 
maine deruière, après le congé 
des fêtes de Noël at du Jour de 
l’An, on a continué la discussion 


rendement rémunérateur| périeure à celle de M. Borden, 
“Nous dépenserons 
beaucoup d'argent, mais au 
moins les navires nous appar- 
tiendront; nous aurons pour no- 


adoptions des méthodes 


étions sous j'impression, et nous avions écrit, que les RR. PP Jé- e es A PRE 
suites avaient acheté un terrain à Saint-Vital en vue du déména- mn + Li Par Ph 1 din ce raison-|sur le bill naval. 
gement éventuel de l'Université à cet endroit RER, men auque ! Fe 


Ce n'était pas 
suffisant pour permettre au Free Press d'insinuer que les autorités 
religieuses avaient imposé, ou même suggéré, Saint-Vital au gou- 
vernement et à l'Université. 

Or le terrain acquis par les RR. PP. Jésuites à Saint-Vital 
n'est pas même destiné à un collège, dit notre distingué corres- 
pondant ! . 

Pourquoi faut-il qu'un grand journal comme le Free Press 
fasse d'aussi mesquine politique ? 

Cheap work, indeed, for a big felloe. 


veut 
fédéra 
plus 


NOTES POLITIQUES [présent Si ces messieurs n'a- 
ni vaient pas l'élection de Macdo- 
Le biil de la Marine fait son|"#ld Pour faire du potin, ils ne 
chemin aux Communes. L'op-|sturaient que dire. 
position critique encore, pour la Le discours de sir Roämond 
forme, mais elle plie visiblement Roblin et celui de l'Hon. M. 
La solution préconisée par M. Campbell ont pronyé que la cor- 
Bordeu est la meilleure dans les raption et l'achat des votes a- 
circonstances, et les chefs dulvaient eté non pas du côté du 
parti libéral le savent. gouvernement mais du côté de 
5 M. Richardson. Aussi le public 
manifeste-til son indifférence 
devant la gesticulation indignée 
des Norris, des Johnston, des 
Révérends Gordon et Hamilton. 


dieus 
Le Free Press de samedi insi- posée 
nue que ce sont les autoritàs re- 
ligieuses—il re dit pas lesquel- 
les, mais on le devine—qui ont 
ont réglé que l'université s'en 
irait à St-Vital. L'hon. Martin Burrell, minis- |. 

Le Free Press dit cela pour|tre de l'Agriculture a présenté à 
soulever le fanatisme protestant | la Chambre des Commuues la 


contre le gouvernement Robln.|}6s0ution préliminaire qui doit 
C'est de la chétive politique 


mais 
rieux 


vernements des provinces se- 
conderont plus 
efforts de l'administration fé- 
dérale 

La discussion sur le bill a été 
seulement commencée, mais il 
n'est pas probable qu'elle dure 
longtemps, les avantages à re- 
tirer de cette mesure étant en 
quelque sorte évidents. Comme 
l'Opposition a pris l'habitude 
de prendre en ioutes choses la 
réciprocité pour terme de com- 
paraison, la déclaration de l’hon. 
M. Oliver que la convention 
américaine aurait, en Un an, pro- 
fité plus aux cultivateurs cans- 


que médiocrement surprendre, |les navires en tout temps au 


nement. 

On sait que le feu gouverne- 
ment libéral avait décidé de 
créer une marine militaire, ane 
loi avait été votée qui devait 
faire sortir du néant un certain 
nombre de croiseurs, type canot 
d'écorce, et donner au peuple 
canadien l’orgueil d'une grande 
nation. Le flotte aurait eu pour 
caractère d’être canadienne en 
temps de paix, et impériale en 
temps de guerre. 

“Canadienne en temps de 
paix, impériale en temps de 
guerre !” Qu'est-ce que cela veut 
dire? (Cela veut dire qu'en 
temps de paix notre flotte ne se- 
serait pas battue et qu'en temps 
de guerre elle se serait battue 
qu'en dix ans la loi pro-|pour l'Angleterre; cela veut dire 
par M. Burrell ne peut|que le Canada aurait entretenu 


Plusieurs députés des deux 
cotés de la Chambre ont été en- 
tendus, et parmi les discours 
qui ont élé prononcés, celui de 
M. Middleboro, député conserva 
teur de Wellington Sud, a sem- 
blé faire une remarquable im- 
pression, et maintes fois ses pa- 
roles ont été accueillies par des 
applaudissements, mème du cô- 
té de la gauche. 


M. Middleboro a fait obser- 


tendre le gouvernement 
L etce but sera d'autant 
vite atteint que les gou- 


efficacement les 


libéral lui-même, Sir Wilfrid 
Laurier, et ses amis politiques 
approuvaient absolument le 


Canada comme les autres colo- 
nies, doit contribuer à cette dé- 
fense de l'Empire. Seulement, 
elle n'est pas prise au sé-| profit de la Grande-Bretagne. |plication du principe. 
- ? Et, en vérité, une flotte peut- 


ver à la Chambre, que le chef 


principe de la défense navale 
émis par l'hon. M. Borden, et re- 
cotnaissaiont également que le 


on ne s'accorde pas, quaut à l’ap 


Le parti libéral est d'avis que 
elle être en tout point canadien-|le moyen le plus efficace pour le 
Le bill de l’hon. M. Foster à|ne ? Tant que notie pays sera|Canads de contribuer à la défen- 
l'effet de ratifier le traité de|une colonie, et souhaitons que le|se de l'Angleterre et de l'Empire 
commerce avec les Antilles a'changement ne vienne pas troplest de construire une marine ab- 


: MANITOBA 


ET PUBLIÉ ET IMPMRE 


| 


UN BAISER AU DRAPEAU 


Pour voir défiler les soldats, 
A côté de moi, dans la rue, 
Avec son enfant dans les bras, 
Une femme était accourue. 


Une femme au regard plaintif, 
En deuil, en haïllons de misère: 
Et l'enfant était bien chétif, 

Et bien triste la pauvre mère. 


LE MANITOBA, 
Sarwr-Bonwacs, Mamirons 


Mais ses yeux flétris par les pleurs 

A son petit garçon sourirent 

Quand parurent les trois couleurs 

Et quand les fronts se découvrirent ? 


Et, voyant le drapeau passer, 
L'humble, mais bonne patriote, 
Pour que l'enfant fit un baiser, 
Guida sa petite menotte. 


Ce fut instinctif, simple et beau, 
O inère, donnant dès l'enfance, 
À ton fils l'amour du drapeau, 
Sois bénie au nom de la France ! 


FRANÇOIS COPPEE. 
prenom 
au Canada, par des construc- l'inauguration du 
teurs canadiens, et que ces méê-|élevé à Carnot, 
mes navires soient montés par 
des Canadiens. 2. 6 

C’est làla politique libérale | #10 ministre de l’Instituteur 
qui a été émise en 1910 et que!Publique. De cette belle page 
l'on continue aujourd'hui. Cette |d'éloquence française nous exe 
même politique comportait l'in-|trayons les passages suivants, 
dépendance de la marine cana- | montrant quelle idée le nouveau 
dienne, jusqu'au point de se ré-| président s'était faite du rôle du 
server le droit de prendre part président de la République et 
ou de s'abstenir de prendre part s ; 

à un conflit où. l'Audlstersé 5 cotament il en concevait les de- 

rait engagée. Et pourtant les li- | "°irs et les obligations: 

béraux sdmettent que l'ennemi|  Îl (Carnot) n'aurait pas con- 

de l'Angleterre doit nécessaire-|Senti à rien abdiquer de l’autori- 
té qu'il tenait de la constitution. 


ment être en même temps l'en- 
nemie du Canads et des aûtres | Il exerçait cette autorité avec un 
tact supérieur, avec un souci dé- 


colonies britanniques, et que le 
désir des colonies est de défen-|licat des responsabilités ministé- 
dre la mère-patrie si elle est me-|rielles, avec un respect inné de 
nacée, la souveraineté nationale. Mais 
M. Middleboro a lu des décla-|50n attitude, pour être discrète, 
rations faites par les hommes n'était jamais effacée. Dans les 
d'Etat les plus en vue de l’An- coaseils du gouvernement il te- 
gleterre, où il est clairement dé nait son rang avec une admira- 
montré que ce que l'Angleterre ble dignité. Il dirigeait les déli- 
a besoin pour le moment, est bérations; il exprimait en un 
une contribution d'urgence, langage : très sobre, des avis très 
après quoi l'on pourra s’occnper éclairés, il maintenait fermes 
d’une politique navale perma-|ment entre les cabinets succes- 
nente. sifs les traditions essentielles; il 
IL: Midlhéee . « rapoulé les représentait vis-à-vis des minis- 
paroles de Sir Wilfrid Laurier, |!" a pessent, Al: sd 
‘ h avoir de commun entre les dif- 
qui nent eu CHhapns. que férentes fractions d'un parti et 


“s’il croyait qu'il y avait urgen- Es 
ê entre même des partis différents; 
de peer FAIRE RS HeeTRe ce qu'il doit y avoir de durable 


dede fre ge dt dans l'étude des intérêts les plus 
Sir Wilfrid—se ferait un devoir! 0biles; ce qu'il doit y avoir de 
de voter cinq fois trente-cinh permanent et d’indestructible 
millions de dalles male: 11 ne dans la politique générale d’une 

croit pas au péril allemand ” grande nation x É 
À verpareles. M. Middleboro “Dans les questions qui tou- 
s-opposé. les déclarations des chaient au crédit de la France, 
hommes les plus éminents dela| 4% celies qui concernaient la 
Grande Bretagne, qui s'accordent réorganisation militaire, dans 
à recongaître que le péril alle- celles surtout qui intéressaient 
manif éehts slslloent et qu'il les relations internationales, il 
énonçait des opinions si sages, 


faut le dissimuler. 

PE Sondes Pelé é si réfléchies, si visiblement dic- 
donc “ompris que libéraux com- tées par l'amour du pays, qu'el- 
ne he soitondiiéét les s'imposaient d'elles mêmes 
parfaitement quant an principe! *! 5228 difficulté aux esprits les 

de la défense de l’Empire, mais pt is : ‘t L ; : 
qu’on différait d'opinion quant à n peutait que ls patrie était 
Fandiisatioé de ce principe, !l pour lui comme un être vivant 
« compris également que le mor- dont il aurait eu la garde. Elle 
en le plas prompt pour le mo- sax Ar À y 
paques Œue de Date le [mb Prin que na le 
qui parlât par sa bonc rs 

forces navales de l’Angleterre,|que, trompé par cette sorte de 
au moyen d’une contribution réfraction qui fausse trop sou- 
d'urgence, et de s'assurer par là | vent la vision parlementaire, un 
même, et dès maintenant, une|ministre se méprenait sur le vé- 
protection plus puissante. C'est sara re pc use il à 
Te vait très simplement pour le ra- 
M ru de arme ner à sapin du 

, , des 

la plus sage, et qui sera parts-|L i : ue 


les ts de l'histoire 
gée par le peuple canadien. et dans les profanes de la vie 


monument 
dans la petite 
ville de Nolay. M. Poincaré était 


